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baailn an armil re'expédItionede

C In s i en c, a ve avec I - granl e la tt xi ion s p i-

d e l ds , a trelei'mi14titelde l'ar- ' doet fit partie de la coin-

. "l e etutirpeet si oi/ 0.Aumois décembre
di di l r r lic M -875illu tnatelr inanovible le

comandnt hanarner du coe lge

gs e li armes1 sur la liste prste par lAs-mnt t perd. Il lit Coupme meiteiiiitt

au -1f mo e t o la am ;it v ve en easaili
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Constajtine ('1 couvrant, avec onné Ole- (<s titresisufisent pour lui assurer
re dansoldats,lalueutrrasite not1de armie place glorieuse dans histoire con-

micent lDans cell d o ent si geile çuth <

la croix de lara iloned'honneurretcfu

dlifliclih4 <-lit he îrapport officiel M_.)1.le
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S'estcouvert le:ole t j in' sANGARNIE

le premer surla'postiontcnquiseerappe

a 1 et l'estime1d1e toute ' s l t l 'ai vias e homme. Il eut le c our haut, l'me fière.
Avitt f t aù faiblit la nai on en tre e teelit('1 par l<'s *eSau x I*ég ise affreux des eartis déchliaînés.

lient et perunt beaucou p (de uîondý, il fitCoumme 'Lohde, Marceau. Kléber, les grands aînés,
lai~~~~~~~~~~~~~~ l'Donttas ru;o tlafrîaci lé )44 a gloire îpar rien ne fat tarais flétrie'.

Ilr ut niéluielne 8fétrs-si e1 7 à l'Assem

aui momen1<1t Oit il ("tait vive'iicnt 1sSailli. Il «t trancais.
olas leur 'a t il. 'epst assez rec tpu cJadis. dqSan e il avait vingt ans,
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444 1.44 hileUSe lb'l4i4<e avait îpris 1le 14105fort,

linterêts du pays.

E s 1444 <'le '4tit lus su rrien, poe sur la mort er
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'Iv t l i'u un le d Iévu età rè-s i t aéperdu
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Nlyat 'atr frtn àlu qe onépe

Q pi p ursse sevir' fieux a pauvre humanir.
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au siége de Mez et aux douleursndu1lt ea
l)it lti. ( 'ilet 1 à ce roposmma de e d eesera as dit. n sodat, dl«ns l'histoire,

la'u diveisi n(d'séflger. ta mémoire
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'ni e<' France,'fui tnod-e5se juuin l'A -

(1,11s M etz o v itutn té, 1t( ,f t il u ann Et <'est<t iti ' u irr<iitil(<statue4'
t .no l r' u tt quequ t m aprmér e ltte is

luiQde u esde la p r dion milI- r s irj 'vssv iavnoix.
gtîî'i t omîlî 4'îitenl t à 1- M l'cat 'tIlOs i ' avecout<habit.1e tr-'ivr e

mie 'rî désastesA ilint4l mettre o n épéteî leau '< ase<ie I 4e <î 1'îîeî 4î't al

leriuenî le aFrn ce ets la\' part qu'i pr t t ollt 'l'lN<<« 0 '4i5<ej<

pitulatn (' it ons1 14<e à' ceiipropot s aecd-A<amî' E î.

((Lelinn leptmbe corps, l'fauté attaque

fanstMetzavatnr tendofre une romnu s14t'tls4411i15<ltlejiitl' a'c

auhî no'r de cet'ipl'. ptouror latrtehiillé'o 'la;'it'rsepr
main11 aux oteltlgne o troupes deeî \.lac3it<Iîohon omq'uit<blsesa-

van'çaiente peao<la vtialéivideila'êtresnm.éYi-
goureusement m~ita ttMs Lar l'ileie df'u sa1't <Lgoid'îîîî'î. Nîseî<t

lii lcorp '4<', ' l 'épéelenmnds <u i ocupint Ilels (0144ttj<t'liIiatai14îot'' lvite

hauter]s denisev.et e14't, d'te argny tVi4

et l. man <l son î'avil ii'. tl4 ible p 'a jmird'auv ene ais pas une en'éitéps e

lagt', ne peut~mni oncrp na ase le gtie ûeteî."M-ciu.ct.'anep que refridi !01 I
léchl ds b<gi, cia--ililos àtînjeuE 1h uolor'nde leréC n'aep t m uern
'.<<~ 5oticiî~ 1<4îlîia ils '(. 1' ' . so :i s p i t r ît 'il fî c o hn gri erîî sommeire,

lebre le pseudoivmel dont il signe ses des-
sins. Et, ponur le dire en passant, le Chanmt

dle la ib 'fils d Noé, lui aussi, avait bon

b'soin de prNro1' son 110111 a un galant
o11111e qui est, par surcroît, lu artiste 1d

grail l talent ; c'est un1e sorte de rélabili-
tation.

Lata lille paternelle duI comte de Noc

est originiaire de Béarn et a suivi la for-

tunie de Henri I clY i nvenant prendre pie(
à Paris. Sa mîè're était Angliise. Aussi

y a-t-il cn lui, et coliteip 1m0 posepunle main

du fkée, de la veIve mérýiionla1cle de l'h-
mour britaiq 11 1h14'et e lea gailet pari-

sienne. Sol esprit est l'essence exquise
ui ésulte 111 mélange d ces trois élé-

ients.
Aprè,s s'être pré'paré (très-sèrieus ement)

à l'Ecole polytecliîîjque, Cham tourna
bride un beau matin4 et entra dans l'atelier
de Paul Delaroche. Il reçut aussi d'ex-
cellents conseils le ('harles et dEugène
Lamnv.

C'est veis 1846 qu'il lit appel lu public,
et depuis ce temps il a jeté par milliers ses
créationîs exliilarantes dans les recueils les

plus en vue ; on en trouve à toutes les
pages de la collection du Charrari, dans
tous les volumes du Mode I//s/r, dlins
iii ionibre infini de livres, d'almanachs,

dabmpartout enfin.
Il a signé aussi plusieurs pièces de thé

atre d'un1e gaieté intense, telles que :

Le s<r/ji/ à / <s (avec le la muîîî-

sique de Leo lelilbes) ; /4 p/'0' (parti

tion de Ch. Lecoq) ; Poterie .' q'ui était
la parodi de Ptri.' de M. Sardoi;
et un Mi /d a moi»/s, "pièce avec écurie

e remise," jouée au Palais-Royal par Gil-
Pérès, Llhéritier, Luguet et Mlle REeyniold.

Si nous étions de ces biographes dont
le métier est de percer avec une vrille le
mur de la vie privée, nous dirions que
Cham chercle ses sujets de dessin en se

promnenant dans son jardin de lu rue Nol-
ley ; ou'il les exécute ensuite en se tenant
debout devant un pupître trs-laut sur
pieds qu'il aiiie de p ilection la mu-
sigue qu'il a horreur du tabac ; qu'il est
mnemrbre actif de la Société protectrice des
animaux ; qu'il protége particuliéermient
son chien Joko que l'hiver il est actca)lé
d'en gelures ; qu' soli voyage préféré est

Boulognesur-Me', surtout depuis que
Bade est ravé de la carte des touristes
français ; que. . . mais ne polissons.opas

plus loin l'indiscrétion.
Enfin, le gou vernement a reconnîut que

dans une société dont l'humeur s'assont-
brit de jour en jour, un des hommînîes les
plus utiles qui soient levait être celui
qui y mnaintenait la joie, autreiient la santé
de l'esprit d'où découlent tanit de bienfaits
divers.

Et Clianm vient d'être fait chevalier de
la Légion d'hoineui. L***

Lies Carrières de Montréa l

Les étrngers (lui visiteînt Monitréal sont
frappés par laspect de ses édifices, qui ont
un air <le solidité et de gr'anîdeur qu'on ne
Voit dans aucune autre ville du continent.
En effet, à part New'-York, il n'y a pas une
seule ville, dans toute l'Amérique, qui soit
aussi bien bâtie qlue Montréal. La pierre
qui sert à nos constructions est toute ex-
traite des carrières de la montagne, dans
les limites mêm11 <s de la cité. ('es carrières
sont iniéLpuisables, et les moyens de trans-
port sont des plus faciles. Notre gravure
reprî's'ite 1un1e es car'ires de la mon-
tagne, quii fouirnissenît les matériaux de4
conîstructionî a toute' la v'ille' et qui don-
nent constaninnent dui travail à des mîilliers
d' ouvriers.

e-
n-

pLre edn cphre pale <uftive l s

'idaut de quhas utee es. Laurenroitcons-
rctionbe ate qdetois ans.5iOti)tei n'et

aifrages qui y eurent lieu. A droite, on voi
tele manoir seigneurial, et à gauche, on ap<er
î' 'oit le clocher de l'égliseu de Métis.

CIIO >8 PAPLEMENTAI lES

Les clhos de la Chlamibrle les C(Iiiunun1lile's ilt
du Atr fort itinés, il y a quelques joutrs, d'-
voir à rpliter ls s d'uin istruinwnt qui n'a
pas I'honneur, 'ordinaire, de s' taire entendre
en si iauts lieux. Il s'agit, en effet, de la guimî-
harde, musique chire à tous lus garsroches ca-
iadiens,( qui la désignent sous l's nois v ulgaires
de bombaLird1e ou dle tromyoj) : nli plus, nli lmotilln
Au beau milieu d'une séance des plu.,éiess
et peiitanut qu'un (orateurl e l'op>it s' i-
vrait à une charge conivainu 'ontr' l' gouver-

n'ment, le son insolit de la gînitbarde se ht
entendre tout à coup, en arriîre de<5 bdi- 'anes mi-

nlistériuls, (du1côoté droit (de la salle, au fn.On
conçoit l'effet qu e dut produire "t évén'-

ment inattendu, 4v1 plein déat4t politique.
C'est un de ces incident,; qli viennent d e telps

à autre égayer les acteurs et auditeurs de lit
scene parlementaire.

Il paraît, nléanmlloins, que ce n'est pas lat pru-
ilre fois que ilpareille aventure arrive à Ot-

tawa. it ier, quieln veut à' t' '5 .
Cacoprétend, à ce propos, que c'est au pré-

silent du Conseil que ievient stot le mtrite d'
cette idée lumineuse, et qu'il a 1 ui-mnlîllw' inlitr"-
duit la gui<bard, poiur la preuire 'ois sur le
th<"ii re fédéral, n r1874, lors de l'avî''nent dtu
miniiiste're actuel. Elle altirnme que M. Caucluiin
s'est alors servi de cette arme d guerre d'un
nouveau genre pour tgater et troubler les ora-
teurs de I'opposition dans leurs opérations.
lle le pose par conséquent cniwl run pro-

fesseur de guimbarde, en disant qu'il a pass
son instrument favori i de jeun's virtuoses, de-
puis que s tdignité d iniiistre et saîtpositioi

proémiillente, au premier rang du la dro it, lui

pernwttent plus d'enl jouerlu-nm sans mlan-
quer aux convenances t à la gravité qui siel
un nemtbre du cabinet.

la législature <du Nou'eau-irswk, qi ia
déjà ffait ses preuves en ce qui coucrne le fi na-
tisne et la laine de tout ce quui est atholique
et français, vient, ece nde is, du r'flsr à
nos comlptriotes acadienms u 'une lu'ir, ou pu<itót

un droit. Lus Acadi'ns-f'rançi.s f'orm tu n-
viroi Unt quart dr litp1«<îull'tion îdu Nouveau-
Bruilswick. Ils appartiennent, pourh 1 la<1 pîu-
part, à la classe agriole. Ils ont demaml tr-

uommîent i la Chambre une chose bien simple
et bien fiacile, qule le rapport dlel'agricvult ure, qui
les intéresse plus que toutes les autres chisses

de la population, fût p iuli, lr'navant, dans
les deux langues, n'11 anglais et 'n riani.
Cette demîande si juste et si îm<oleste a ét' i-

poussée par le gouivernemient de tFrie'-iit'1 'to1 iet
par la majorité anglaise et protesta1nte' <14' lt
Chlambre.

Ce vote 'test une digne'î oltiutiatitn tde la iten-

duîite teiute jusqu'ici par la majorit tu Nou-
au-,rnssw'ick. Ces gens lie paraissenît pas.

avoir le moindre senrtimient de lui tion quii a
été faite, par l'établisseient de la tConf'Idéra-
tion, aux différents groupes nationaux et reli-
gieux qui composent la nouvelle nation. Ils
semîîblent n'avoir aucune idée d tes devoirs q(ue
Cette position impose à chacun. Il 'mn est d'une

confédération de peuples divers, conn '1une
association (d'individus, qui ne peut se n111inte-
nir que Iar les concessions mutuelles et l'es-

prit d' charité réciproque. L''xlp<'le de leurs
voisinsdu l uéte devrit pourtant faire om-
prenldre aux Anglais protestants du1 ouvau
Brunswick que nos co-religiinair's do- là-bas
peuvent réclaimer les mîlîmies avantages quel( -pos-
sède ici la minorité protesitant et anglai.

La presse amîéricaine comminiene à porter u-

que attention iaix évenmiients de notre sc'n
politique. Le He l dea Nw-York a env'y<

pour la lpremière fois, cette iannée, un corre-
pondant spécial à Ottawa ponr e lus di î< elt a
session. Ce journal, le l1s imprl'tnt 1<4 I des

Etats-Utnis, publie cliaque jour n compt'-renitu
dles séances du parlement fédéral. ine autre
f'euille, le Fr1''' P , du étroit, est atssi re-
présentée par un r'ppor/<urparlementaire ( 1'un1
nouveau genre : c'est une dame, du nm( de
V. Woods. La première apparition de ce cor-
respondant féminin dans la tibune des journa-
listes a fait sensation à Ottawa.

La seule discussion importante à la Chambre

des Coiiule's, pendanlmt la derni're semaine. al

été celle 1 du tarif'. La mtotitn de SirI Johnl i'a

l s i i tic le d o ndt 1<s e a ui svot a. s a itn e u il <l.nd u t

le 'L Wie fuelqul dl I Ilic prtion, a tté

rtéct< pa oixdîa' lontre 7'8.u' eu ouverne-i '

t et.î e i<ue maou1riemde 3 a C hamb<uî ris
était preuîe' a<'utcomplet. 'esto < s<'ttremie

vito d par de laiesit . A.<1( ti'. 1

et a'îreticent l êe fbaioin sefat e 'n'lsti d-
tpui's C logt'set gquI 'i' vient que< d'êotr 1<on-i

nu, oi'st lenvte, i equr4 Psien de4 î<Lubyti' ipour

la chevel's lu lus appcits. licaetionasl tonines

quest hrmcesaie po'urlrendre a<ux'l<s<1 ch<ux nri

Ihevelureviu etfu eat un11 lîtt'uiut agn1 i
t
iue,

touitltt es cequil n ei e soil numSlleet e


